
L'église paroissiale 
La fête de Devant-le-Pont c'est le 16 juillet, et le 16 juillet, c'est Notre-Dame du Mont Carmel ! 

 

Faubourg de Visé, de l'autre côté de son pont, Devant-le-Pont se développa encore plus à l'arrivée des Carmes Déchaussés les 2 mars et 6 avril 1691. 

C'est eux qui construisirent le couvent et l'église conventuelle Notre-Dame du Mont-Carmel en 1694.  

Il purent s'y installer à condition d'y donner instruction et catéchisme aux enfants, d'y créer une bibliothèque, de s'abstenir de quêter et de ne pas agrandir le do-

maine 

On voit sur la carte Ferraris de 1777 que de grands jardins cultivés bordaient le couvent le long de ce qui deviendra les rues des Ecoles et des Carmes. 

Le bâtiment reçut un magnifique mobilier avec maître-autel, chaire de vérité, lambris en style Louis XIV.  

On l'appelait la cathédrale de la Basse-Meuse tellement elle était joliment arrangée de boiseries 

 

On y célébrait des processions 

La Fête Dieu; instituée par Ste Julienne de Cornillon. 

La Solennité de la Fête Dieu se situe le deuxième dimanche après la Pentecôte, et la procession en mai ou juin. 

C'est d'ailleurs une fête célébrée autrefois par les arbalétriers et les arquebusiers de Visé. 

La fête patronale; fête de ND du Mont Carmel ( qui a donné le prénom Carmen) le 16 juillet. 

La Messe d'Or ou messe des voyageurs qui était célébrée le 3e mercredi de l'Avent à 5h30, les bateliers, charretiers, pontonniers ne manquaient pas d'y assis-

ter. La veille les enfants faisaient le tour du village pour collecter bougies et argent pour illuminer l'église. 

La Messe de Noël; célébrée à 6 heures du matin où tout le village assistait. On saluait l'événement de décharges de mousqueterie. 

Vint la Révolution  française et la séparation de l'état et de l'église qui vit ses biens confisqués. Le gouvernement vendit l'enclos comprenant un bonnier et 

quatorze verges au Père Gilles-Remy Thonnard, ancien Carme de DLP,  pour la somme de 17.325 livres.  

Fin 1798, l'administration du département de l'Ourthe dont nous faisions partie apprit qu'il restait encore des restes considérables à la bibliothèque des carmes 

et chargea Simon Pirnea de les saisir et transporter à Liège. 

Durant la révolution les offices furent célébrés seulement dans la chapelle des Sépulchrines de Visé et dans l'église des Carmes, certains pasteurs ayant fait ser-

ment d'allégeance. 

En 1802 Adrien Desbilles de Nivelles la rachète avec la clause qu’il en aura la jouissance si elle n’est pas déclarée " succursale" mais l’année précédente Thonnard avait revendu l’église, la sacristie, l’ancien presbytère, l’avant-

cour et le jardin longeant l’église pour 200 francs à Henri le Tihon qui en fit donation à la ville.  

Desbilles avait acquis les biens du couvent et revendu le tout au marchand de bois  Henry Thusay et ses sœurs Thérèse et Jeanne avec charge d’une rente viagère de 592 francs au Père Thonnard. 

Un procès opposa les Husay à la ville de Visé pour la jouissance des biens et se termina par une transaction le 15 mai 1811, les Husay renonçaient à tout droit sur l’église. 

Mort le 14 février 1807, le Père Thonnard légua les ornements sacerdotaux à son ancienne église qui acquise par la ville fut rendue au culte. 

Cette église au départ dépendait de Lixhe et devint paroissiale en 1842 sous le vocable N-D du Mont Carmel.  Le bâtiment reçut un magnifique mobilier avec maître-autel, chaire de vérité, lambris en style Louis XIV.  

Une crypte se trouve sous l'église, elle abrite une quarantaine de corps, dont  Henry-Arnold de Jamine ancien bourgmestre de Liège, et deux Collardin bourgmestres de Visé. 

L’église était entourée d’un mur. 

L’entrée se faisait directement depuis la rue 

Le porche d’entrée était alors différent et fut modifié lors de la 

reconstruction de l’église. 

Le mur fut supprimé et le porche par lequel on entrait dans 

l’avant-cour fut transféré à la place de celui de l’église. 

 

Il n’y avait qu’un joli petit clocher qui sera remplacé lors de la 

transformation de l’église après la guerre 40-45 

 

Derrière, dans le jardin,  une fausse grotte abrite une vierge. 

Elle s’y trouve encore 

L’église est encore aujourd’hui longée d’un superbe jardin. 

 

Des cartouches avec des armoiries ornaient l’église. 

Ils ne furent jamais refaits après l’incendie de 1941. 
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